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Bonjour,

Je me présente, Annie Richard, la dépoussiéreuse de crimes.

Depuis toujours, je suis une très grande fan des parcs 

d’attractions. Je trouve ces endroits magiques,

surtout quand le soleil se couche et que le décor s’illumine 

dans une ambiance grisante et festive.  

Lorsque j’étais petite, après y avoir passé une journée

de pur bonheur et d’excitation, je m’effondrais d’épuisement 

dans mon lit, enveloppée par le souvenir des nombreux 

manèges dans lesquels j’étais montée avec joie…

mais aussi avec la peur au ventre !

En effet, les parcs d’attractions nous permettent de vivre

nos plus grandes frayeurs, d’imaginer que le drame

est imminent… tout en restant en parfaite sécurité

et même en prenant plaisir à vivre ce grand frisson !

C’est le principe des montagnes russes. Il n’y a qu’à penser 

aux premières fois o  on y prend place : on a l’impression

que notre cœur est resté en haut et durant un court instant, 

on se dit que ça y est, la structure ne tiendra pas le coup!  

C’est effrayant et… on aime ça ! 



D’ailleurs, les manèges à sensations fortes portent toujours
un nom de bête terrifiante ou d’un événement apocalyptique : 
le Vampire, le Cyclone, le Moulin de la sorcière, la Tornade,
le Léviathan… Il y a aussi ces fameuses maisons hantées
qui semblent être un vestige du siècle dernier, à l’époque
o  les parcs d’attractions, les foires et les cirques 
présentaient des spectacles visant à effrayer le public… 

Mais il est parfois dangereux de s’amuser avec les limites 
mêmes du danger… En faisant des recherches dans
les vieux journaux, dans les archives des bibliothèques,
dans les dossiers judiciaires et dans les sites généalogiques, 
j’ai découvert des histoires fascinantes et parfois épeurantes 
qui se sont déroulées dans des parcs d’attractions au Québec
et parfois au Canada ou aux États-Unis.

Etes-vous prêts à mener l’enquête avec moi sur le coté
Etes-vous prêts à mener l’enquête avec moi sur le coté
sombre des parcs d’attractions ?sombre des parcs d’attractions ?



ANNIE RICHARD
Alias : la dépoussiéreuse de crimes

Mon métier
Je suis recherchiste d’enquête. J’aime déterrer
des événements du passé pour apporter un 
éclairage nouveau sur des mystères de toutes 
sortes. Je peux reprendre la chronologie d’un 
crime non résolu afin d’y déceler de nouveaux 
indices ou encore chercher les auteurs de 
lettres trouvées dans les murs d’une vieille 
maison en rénovation. J’aime faire découvrir 
des dossiers dont j’ai dû souffler la poussière, 
dont on a plus entendu parler depuis qu’ils
se sont produits. Cette passion est née de
ma fascination pour les journaux anciens
que l’on peut consulter facilement sur les sites 
Internet d’archives.

Mon but
Trouver des réponses aux mystères les plus 
inexpliqués de notre histoire !

Ma devise
Chaque détail compte ! Ce sont les petits 
détails anodins qui permettent très souvent 
de parvenir à de grandes réponses.
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Ma méthode
C’est un peu ironique, car 
pour dénicher des indices 
datant d’une époque où on 
écrivait à la plume, j’exploite 
souvent des ressources telles que 
l’Internet, les bases de données informatisées 
et la numérisation la plus moderne de vieux 
documents. Je cherche à valider le plus 
d’informations possible avec les sources dont
je dispose. Chez moi, j’ai déjà plusieurs livres
sur l’histoire du crime et des piles de documents
anciens collectionnés au fil des ans, mais
je suis toujours à l’affût de nouvelles pistes…

Ma philosophie
Bien sûr, il y aura toujours une brume 
entourant certains dossiers, et c’est ce qui 
fait le charme de ces histoires. Je n’aime pas 
quand des questions demeurent sans réponse, 
mais après tout, c’est le mystère qui rend
ces dossiers aussi attachants. Il est donc 
normal qu’une zone floue persiste et nous 
tienne en haleine…
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DOSSIER N°1
Terreurs à La Ronde

Quand j’avai
s 10 ans, j’ad

orais lire

des livres d
e peur de la

 collection

« Frissons »
.

Un de mes pr
éférés était

 Terreur

à Saint-Loui
s, un récit d

ont l’intrigu
e

tourne autou
r d’un mysté

rieux accide
nt

survenu dan
s un parc d’

attractions.

Je crois sav
oir pourquoi

 il m’a tant

fait peur…
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Native de Montr
éal, je suis bie

n évidemment

une fan du par
c d’attractions

 La Ronde.

En famille, nou
s y allions ch

aque été.

C’était mon mom
ent préféré de 

l’année�! 

L’effervescence
, l’odeur de ma

ïs soufflé,

les rires mêlés
 aux cris d’eff

roi et le goût

de la barbe à 
papa… Des souvenirs

 magiques�!

J’ai quelques p
hotos de ces be

lles journées

de mon enfance
 et je les cons

erve précieuse
ment�!

Un de mes manèges favoris étaitLa Pitoune, une attraction emblématique de La Ronde. À bord d’une embarcation en forme de billot de bois (d’o  son nom, pitoune, utilisé à l’époquedu flottage de bois), les passagers étaient propulsés sur l’eau, commes’ils voyageaient sur une petite rivière. À la toute fin du parcours, il y avaitune chute vertigineuse accompagnée d’un éclaboussement d’eau spectaculaire.  
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Ce manège adoré des petits 
comme des grands a dû cesser 
ses activités à la fin de
la saison 2016. Après 50 ans, 
La Pitoune avait besoin 
d’une revitalisation pour 
être sécuritaire, mais les 
propriétaires ont préféré 
annoncer sa fermeture 
officielle.

Seulement un an plus tard, en 2017, La Pitoune 
abandonnée arborait un air triste, avec toute 
cette nature qui commençait déjà à l’envahir.

Le jour o  j’ai pris cette photo

avec nostalgie, j’ai trouvé qu’elle 

avait l’air plus hantée que n’importe 

quelle autre attraction qu’on veut 

croire hantée… 



Mon imagination me
 jouait-elle des tou

rs�?

On aurait dit une p
ersonne invisible, v

êtue

d’un manteau de fou
rrure blanche. Il m

’a même 

semblé voir une man
che au bout de laqu

elle

il n’y avait pas de 
main… Cette « chose »

n’est pourtant pas 
vaporeuse comme un

 spectre

et elle ne semble mê
me pas se fondre

dans le décor.

C’est moi !

L’étr�ge silh�e�e

Il y a plusieurs années, je suis tombée sur un de mes 
souvenirs d’enfance et j’y ai découvert quelque chose de 
curieux. Sur la photo, j’ai cinq ans et je suis assise dans 
une pe�te montagne russe aux côtés de ma mère, alors 
que derrière moi, il y a ma cousine et ma sœur. Ce qui m’a 
intriguée, c’est ce qu’on aperçoit derrière nous. En e�et, 
j’ai remarqué quelque chose qui ressemble à une silhouette 
blanche… sans tête !  
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Intriguée, j’ai décidé de chercher une explication 
et de mener l’enquête comme je le fais quand
je veux en savoir plus sur une image d’archives.
Et pour ce faire, il me fallait trouver des plans 
et des photos de 1986…

Anomalie de la 
photographie

ou apparition f
antomatique étr

ange�?  

Le manège dans lequel j’étais assise 

existe encore. Il s’appelle La Marche

du mille-pattes et se situe dans 

l’espace réservé aux petits.  
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En parcourant ces images, je suis tombée

sur un cliché du fameux Mille-Pattes.
La date de la prise de la photo est inconnue,

mais clairement peu récente, car on peut y voir 

plusieurs manèges qui ont disparu depuis

de nombreuses années. Le décor de cette

pe�te montagne russe donnait à l’époque

l’impression de sillonner un paysage rocheux.

Or, j’ai immédiatement repéré une forme

semblable à l’objet de ma photo, exactement

au même endroit.

Astuce enquête 

Sur le site de l
a BAnQ, il y a 

une section 

appelée « Patr
imoine québécoi

s ». On y trouv
e 

des anciens jou
rnaux numéris

és, des photos, 

des cartes et m
ême des vidéos.

 Avec l’outil 

de recherche e
t des mots-clés

, j’ai trouvé 

plusieurs fond
s d’archives de

 photos de

La Ronde à dif
férentes époque

s.  



Tiens, ma mystérieuse silhouette

a la même couleur que les rochers

de l’ancien décor…



En regardant le même lieu avec les cartes

de Google en mode satellite, j’ai constaté que

cet endroit est maintenant beaucoup plus fourni

en végétation. De plus, il est possible d’utiliser 

l’outil permettant de se promener virtuellement 

autour du manège.

Rien pour alimenter mes peurs !Cependant, cette imagem’a permis de découvrirune anecdote troublante…

C’est ainsi que j’ai pu confirmer mes soupçons :

mon fantome sans tête était simplement
mon fantome sans tête était simplement

 un rocher qui avait une forme
 un rocher qui avait une forme

un peu plus allongée que les autres !
un peu plus allongée que les autres !
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� j�r � l’a�i��

Nous allions à La Ronde chaque année pour mon 
anniversaire. Comme ce n’était pas encore la fin
des classes, nous nous y rendions un soir de fin 
de semaine. Je me rappelle qu’une fois, c’est tombé 
exactement le jour de ma fête, le 14 juin. Selon
le calendrier de 1986, soit l’année de ma photo,
ma fête était un samedi�!  

C’est troublant de voir nos visages enjoués dans 

ce petit wagon, alors qu’exactement ce jour-là, 

il se produisait une tragédie dans une montagne 

russe à Edmonton, en Alberta. À l’intérieur du 

West Edmonton Mall, il y avait des manèges dont 

le Mindbender, une montagne russe populaire qui 

présentait trois vrilles à la verticale. Il s’agissait 

à l’époque de la montagne russe intérieure la plus 

longue, la plus haute et la plus rapide au monde.  

Lors d’un tour du Mindbender, alors quele train venait de compléter les deux premiers anneaux, un wagon a perdu des boulons, déstabilisant ainsi le manège.
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Malheureusement, cet incident
a occasionné une perte de
vitesse, assez pour que le
train ne puisse pas accomplir
la troisième boucle.

C’est ainsi que le train s’est mis à reculeret à dérailler avant d’aller percuter un pilier
de béton. Trois jeunes sont décédés sur le coup
et un quatrième a été gravement blessé.

Le plus triste, c’est que le drame aurait presque pu être évité. 
En effet, un opérateur avait fermé le manège à deux reprises 
auparavant parce qu’il avait entendu un bruit métallique 
qu’il n’avait pas du tout aimé... Néanmoins, puisque l’équipe 
de maintenance n’avait pas trouvé le problème, les employés 
avaient remis le manège en marche.



Malgré quel
ques zones d

’ombre, la ca
use

de l’acciden
t a été déte

rminée aprè
s

une minutie
use enquête.

 La perte de
 pièces 

était liée à 
une erreur d

écoulant, en 
partie, 

d’une mauva
ise traducti

on dans le g
uide

de montage e
t d’entretien

 du manège.

Il s’agit d’u
ne des pire

s catastrop
hes 

liées au mo
nde des mon

tagnes russ
es.

Cette co ncidence sur le plan des dates - tout à fait
digne d’un fameux roman de la collection « Frissons »! - 

m’a rappelé certaines anecdotes et rumeursde l’époque à propos des manèges de La Ronde.Y avait-il déjà eu des accidents de ce type au Québec ? 

Y avait-il déjà eu des accidents de ce type au Québec ? J’ai poursuivi mon enquête.
J’ai poursuivi mon enquête.



�s lég��s du M���

Justement, en 1986, un nouveau manège attirait la foule à 
La Ronde ! C’était l’été de l’inauguration de la deuxième 

voie du fameux Monstre, cette mythique montagne russe 
ayant commencé à faire hurler les amateurs de sensations 
fortes un an auparavant. Le Monstre, même encore à ce jour, 
est la plus haute des montagnes russes en bois à double voie 
au monde. Son imposante structure donne un aspect plutôt 
ancien au manège, et beaucoup de gens estiment que c’est 
justement son apparence qui provoque la frousse. Dans la 
file d’attente, les piliers tremblent de partout lorsque le train 
dévale le parcours.

L’effondrement semble imminent et on a   
l’impression que chaque voyage pourrait 
être le dernier, même quand on y est allés 
des centaines de fois ! 
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